
Union europÃ©enne-Balkans : faux dÃ©parts et vrais dÃ©fis

Description

Au moment de clore sa mission, le Pacte de stabilitÃ© pour lâ??Europe du Sud-Est peut se 
vanter dâ??un bilan Â«Â globalement positifÂ Â». Hormis le Kosovo et la Bosnie-
HerzÃ©govine, la rÃ©gion est sortie de lâ??urgence et se trouve dÃ©sormais Ã  mÃªme de se 
consacrer Ã  un Â«Â agenda normalÂ Â».

AprÃ¨s huit ans dâ??existence, le Pacte de stabilitÃ© pour lâ??Europe
du Sud-Est mis en place par lâ??Union europÃ©enne (UE) pour aider
Ã  la reconstruction dans les Balkans, sâ??auto-dissout pour passer le
relais Ã  un Conseil de coopÃ©ration rÃ©gionale nouvellement
crÃ©Ã©. Une passation de pouvoir qui intervient au moment mÃªme
oÃ¹ le Kosovo proclame son indÃ©pendance et sâ??apprÃªte Ã 
recevoir, aprÃ¨s le retrait des forces onusiennes, la mission la plus
importante que lâ??UE ait jamais menÃ©e Ã  lâ??Ã©tranger. Un retrait
et un redÃ©ploiement qui auraient pu Ãªtre placÃ©s sous de meilleurs auspices.

Aux origines du Pacte

LancÃ© lors du sommet europÃ©en de Cologne du 10 juin 1999, le jour mÃªme oÃ¹ le Conseil de
sÃ©curitÃ© de lâ??Onu adoptait la rÃ©solution 1244 qui mettait un terme Ã  la guerre au Kosovo et
aux bombardements de lâ??Otan sur la Serbie, le Pacte de stabilitÃ© pour lâ??Europe du Sud-Est fut
signÃ© par lâ??UE, le G8, les pays de la rÃ©gion[1] et de nombreuses institutions internationales. Au
total, une quarantaine de partenaires. AprÃ¨s avoir, pendant la dÃ©cennie de dÃ©sintÃ©gration de la
Yougoslavie, Â«Â principalement rÃ©agi aux crisesÂ Â», les Occidentaux se dotaient ainsi dâ??un
instrument de prÃ©vention des conflits et se proposaient dâ??inciter et soutenir les pays du Sud-Est
europÃ©en dans leurs efforts de paix, de dÃ©mocratisation et de croissance Ã©conomique. A la
rÃ©gion, le Pacte proposait une perspective dâ??intÃ©gration dans les structures euro-atlantiques et
Ã  chaque pays lâ??espoir dâ??une adhÃ©sion Ã  lâ??UE. En Ã©change, il exhortait chacun Ã 
Â«Â dÃ©montrer sa volontÃ© de coopÃ©ration rÃ©gionaleÂ Â».

StructurÃ© sur le modÃ¨le de la ConfÃ©rence sur la sÃ©curitÃ© et la coopÃ©ration en Europe (CSCE)
[2] -une organisation qui avait fait ses preuves pour induire un changement de lâ??ordre mondial- et
inspirÃ© du plan Marshall, le Pacte prenait (aux dires mÃªmes de son premier coordinateur spÃ©cial,
lâ??Allemand Bodo Hombach, ancien chef de cabinet du chancelier Gerhard SchrÃ¶der), Â«Â 
un dÃ©part inespÃ©rÃ©Â Â», avec pas moins de 2,4 milliards dâ??euros dans ses caisses pour
financer plusieurs centaines de projets. Une mission colossale pour une rÃ©gion dÃ©vastÃ©e.

De Bodo Hombach Ã  Erhard Busek

Câ??est avec sa volontÃ© proclamÃ©e de Â«Â combattre la lenteur et la bureaucratieÂ Â» des
structures dâ??aide internationales que Bodo Hombach lanÃ§ait son Â«Â Quick Start PaketÂ Â»,
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lâ??expression soulignant la volontÃ© de mise en Å?uvre accÃ©lÃ©rÃ©e des projets. Lors de la 2e
ConfÃ©rence rÃ©gionale rÃ©unie Ã  Bucarest les 25 et 26 octobre 2001, il pouvait sâ??estimer
satisfait dâ??avoir apportÃ© son soutien Ã  lâ??opposition serbe et Ã  un changement de rÃ©gime de
la RÃ©publique de Yougoslavie –Â le prÃ©sident Milosevic avait quittÃ© le pouvoir le 1er avril
2001Â – et dâ??avoir dÃ©veloppÃ© des mÃ©dias indÃ©pendants. Son bilan nâ??en Ã©tait pas
moinsÂ : Â«Â Tout reste Ã  faire dans les trois piliersÂ Â».

Suite Ã  de vives attaques personnelles, il quittait ses fonctions prÃ©maturÃ©ment pour prendre la
direction de WAZ, lâ??un des grands groupes de presse allemands les mieux implantÃ©s dans
lâ??Europe du Sud-Est. Il cÃ©dait sa place Ã  lâ??Autrichien Erhard Busek, ancien ministre et vice-
chancelier Ã  Vienne, parfait connaisseur de la rÃ©gion, qui avait su en son temps mettre Ã  profit
lâ??ouverture offerte par lâ??Acte dâ??Helsinki (CSCE) pour apporter un soutien actif aux dissidents
dâ??Europe de lâ??Est et des Balkans et dÃ©velopper des coopÃ©rations transfrontaliÃ¨res Est-
Ouest.

Erhard Busek prenait ses fonctions le 1er janvier 2002 avec Ã©lan, mais dans un climat de
dÃ©sillusion gÃ©nÃ©rale sur lâ??impact de ce nouveau Â«plan MarshallÂ». Au moment de clore sa
mission, il dresse un bilan Â«Â globalement positifÂ Â», estimant que lâ??Europe du Sud-Est est
sortie de lâ??urgence et est Ã  mÃªme de se consacrer Ã  un Â«Â agenda normalÂ Â», exceptions
faites du Kosovo et, surtout, de la Bosnie-HerzÃ©govine qui, depuis les accords de Dayton (1995),
nâ??a toujours pas rÃ©ussi son Â«Â intÃ©gration intÃ©rieureÂ Â» et reste source des plus grandes
inquiÃ©tudes.

Sur les quelque 5 milliards dâ??euros dÃ©bloquÃ©s au total par le Pacte, la majeure partie a Ã©tÃ©
affectÃ©e Ã  des projets dâ??infrastructures. Au nombre des succÃ¨s, on compte principalement le
TraitÃ© pour la communautÃ© de lâ??Ã©nergie, signÃ© en octobre 2005, visant Ã  crÃ©er un
marchÃ© rÃ©gional de lâ??Ã©nergie, lâ??accord pour la crÃ©ation dâ??une zone de libre-Ã©change,
signÃ© en dÃ©cembre 2006, et diverses initiatives pour enrayer la fuite des cerveaux. Des trois piliers
du Pacte, câ??est le deuxiÃ¨me –Â lâ??Ã©conomieÂ – qui, quoique modestement, enregistre les
avancÃ©es les plus significatives. En revanche, le rapprochement des stratÃ©gies de lutte contre le
crime organisÃ© et la corruption reste en berne, comme les questions de sÃ©curitÃ©, avec
lâ??impossible transformation de lâ??armÃ©e ex-yougoslave Â«Â qui reste un Ã?tat dans lâ??Ã?tat 
Â» (Busek) et le problÃ¨me persistant de la sÃ©curitÃ© civile.

Le Conseil de coopÃ©ration rÃ©gionale

Lâ??avancÃ©e majeure consiste probablement dans la restauration dâ??un esprit de coopÃ©ration
rÃ©gionale, entretenu par le dÃ©veloppement de nouveaux rÃ©seauxÂ : Â«Â Parvenir Ã  un tel 
degrÃ© de coopÃ©ration Ã©tait inimaginable il y a quelques annÃ©es encoreÂ Â», affirme Busek au
moment de passer le tÃ©moin au nouveau forum, baptisÃ© Conseil de coopÃ©ration rÃ©gionale
(CCR), qui prendra en main sa propre destinÃ©e Ã  la mi-2008. OfficialisÃ© en 2007, sous la
prÃ©sidence allemande de lâ??UE, le CCR maintient les grandes lignes de coopÃ©ration rÃ©gionale
et la perspective dâ??intÃ©gration dans les structures europÃ©ennes et transatlantiques. Son siÃ¨ge
nâ??est plus Ã  Bruxelles mais Ã  Sarajevo, et sa structure de direction un Â«Â secrÃ©tariat
gÃ©nÃ©ralÂ Â». Câ??est le secrÃ©taire dâ??Ã?tat croate, Hidajet Biscevic, qui en prend la tÃªte. Son
financement tripartite[3] est assurÃ© pour les trois ans Ã  venir. Lâ??ampleur de la tÃ¢che, que des
structures internationales de plus grande envergure sont mal parvenues Ã  maÃ®triser, nourrit un
certain scepticisme, notamment Ã  Zagreb. Les turbulences liÃ©es Ã  la proclamation unilatÃ©rale
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dâ??indÃ©pendance du Kosovo font planer une menace supplÃ©mentaire.

Kosovo, lâ??Ã©preuve

Que laisse lâ??Onu au moment de son retrait du Kosovo, aprÃ¨s plus de huit ans dâ??administration
du territoire et plus de 22 milliards dâ??euros dâ??aide au dÃ©collageÂ ? Hormis la satisfaction
affichÃ©e du diplomate allemand Joachim RÃ¼cker, Â«Â officiellement Haut-reprÃ©sentant du
SecrÃ©taire gÃ©nÃ©ral de lâ??Onu depuis 15 moisÂ Â», on chercherait en vain un bilan positif sur
lâ??Ã©tat du pays. Marasme Ã©conomique, sociÃ©tÃ© Ã  la dÃ©rive, climat dÃ©lÃ©tÃ¨re, ainsi se
rÃ©sume la situation. Â«Â MalgrÃ© la prÃ©sence de 17.000 soldats de lâ??Otan et plusieurs milliers 
de policiers, le crime organisÃ© sâ??est incrustÃ© jusque dans les hautes sphÃ¨res politiquesÂ Â»,
affirme Hilmi Jashari, mÃ©diateur entre les Kosovars et lâ??Onu. La victoire de la mafia a conduit la
population Ã  nâ??avoir Â«Â aucune confiance dans le pouvoir exÃ©cutif, lÃ©gislatif et judiciaireÂ Â».

Dans un tel contexte, la mission EULEX[4] de lâ??UE visant Ã  instaurer un Ã?tat de droit dans la
province serbe -devenue un nouvel Ã?tat le 17 fÃ©vrier 2008â?? constitue un dÃ©fi titanesque. Avec
lâ??envoi de 1Â 800 Ã  2Â 200 personnes (fonctionnaires de police, justice, administration,
douanesâ?¦), lâ??UE peut-elle faire mieux que lâ??Onu, quand le recrutement des personnels lui pose
dÃ©jÃ  problÃ¨meÂ ? Qui plus est, lâ??UE est divisÃ©e sur lâ??opportunitÃ© et la lÃ©gitimitÃ© du
processus de sÃ©cession unilatÃ©rale dâ??une rÃ©gion serbe passÃ©e sous protectorat onusien en
1999 et dont la rÃ©solution 1244 du Conseil de sÃ©curitÃ© de lâ??Onu nâ??a prÃ©vu ni le
dÃ©tachement de la Serbie ni le passage sous tutelle europÃ©enne. Lâ??UE ne part-elle pas
perdanteÂ ? Et ce dâ??autant plus quâ??elle est dÃ©noncÃ©e comme une Â«Â force
dâ??occupationÂ Â» cÃ´tÃ© serbe et quâ??elle ne jouit pas de la confiance des autoritÃ©s cÃ´tÃ©
kosovarÂ ?

En lâ??Ã©tat actuel, la premiÃ¨re grande mission de lâ??UE sâ??opÃ¨re dans un contexte si dÃ©licat
et si peu favorable Ã  son succÃ¨s quâ??on sâ??interroge sur les raisons qui la poussent Ã  le faire.
Erhard Busek, non sans quelque ironie, dÃ©tecte dans lâ??attitude amÃ©ricaine -dÃ©sireuse, de
longue date, que lâ??indÃ©pendance du Kosovo soit proclamÃ©e avant la tenue du sommet de
lâ??Otan dâ??avril 2008 Ã  Bucarest- Â«Â une approche industrielle de la politique â??il faut un 
produit, câ??est le Kosovo indÃ©pendantÂ Â»[5]. A Moscou, une autre interprÃ©tation a cours: celle
de lâ??Â«Â atlantisation de tous les processus europÃ©ensÂ Â».

Sâ??il fallait rÃ©sumer en quelques mots lâ??impact de lâ??Union europÃ©enne sur la stabilitÃ© du
continent, le bilan que publie Erhard Busek en fin de mission y suffiraitÂ : Â«Â Trop peu, trop tardÂ Â».
Certes, au fil des huit derniÃ¨res annÃ©es, le mÃ©canisme de prÃ©vention des crises a fonctionnÃ©
et une nouvelle Ã©bauche de coopÃ©ration rÃ©gionale sâ??est mise en place. Mais les conflits
potentiels (Kosovo, Bosnie-HerzÃ©govine) demeurent et lâ??UE affronte sur des bases instables des
dÃ©fis dâ??envergure. Comme le rÃ©sume le secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral du Conseil de coopÃ©ration
rÃ©gionale, Hido Biscevic, hÃ©ritier du Pacte de stabilitÃ©, Â«Â Lâ??Europe du Sud-Est est entrÃ©e 
dans une nouvelle Ã¨re. Mais la question du Kosovo divise lâ??UE et toute la CommunautÃ© 
internationale. Si celle-ci ne rÃ©sout pas les questions en suspens, certaines parties des Balkans 
pourraient ressembler Ã  une copie du Moyen Orient en EuropeÂ Â». Ainsi parle la nouvelle voix de
Sarajevo. Tout un symbole.

[1] Albanie, Bosnie-HerzÃ©govine, Bulgarie, Croatie, Hongrie, Roumanie, SlovÃ©nie, MacÃ©doine.
[2] A lâ??instar des Â«Â corbeillesÂ Â» de la CSCE (actuelle OSCE), le Pacte se fondait sur trois
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piliers (groupes de travail) -dÃ©mocratisation, dÃ©veloppement Ã©conomique, sÃ©curitÃ©- et une
structure de direction (confÃ©rence rÃ©gionale) prÃ©sidÃ©e par un Â«Â coordinateur spÃ©cialÂ Â»
nommÃ© par lâ??UE.
[3] Financement (encore non chiffrÃ© officiellement) rÃ©parti Ã©galement entre les pays de la
rÃ©gion (qui doivent sâ??entendre sur leurs parts respectives), lâ??UE et dâ??autres pays
partenaires.
[4] La mission EULEX entrera en fonction au plus tÃ´t mi-juin, pour un mandat de 28 mois. Celui-ci
dÃ©passe les fonctions de conseil et de formation et inclut des compÃ©tences exÃ©cutives.
RÃ©vÃ©lateur des graves problÃ¨mes locaux, pour les juges et procureurs, il sâ??agira de
sâ??attaquer aux Â«crimes de guerre, terrorisme, crime organisÃ©, corruption, crimes pour raisons
ethniques, criminalitÃ© Ã©conomique et autres faits gravesÂ». Un budget de 205Â millions dâ??euros
lui est affectÃ© pour les 16 premiers mois. Son chef, le FranÃ§ais Yves de Kermabon, ancien chef de
la KFOR, sera assistÃ© jusquâ??en fÃ©vrier 2009 dâ??un conseiller politique (Ã©missaire spÃ©cial),
le NÃ©erlandais Pieter Feith, qui sera Ã  terme le reprÃ©sentant politique de la CommunautÃ©
internationale Ã  la tÃªte de lâ??ICO (International Civilian Office). La mission EULEX nâ??Ã©tant pas
mandatÃ©e officiellement par lâ??Onu (le SecrÃ©taire gÃ©nÃ©ral nâ??a jusquâ??ici que Â«Â 
pris note de la volontÃ© de lâ??UE de jouer un rÃ´le plus important dans la rÃ©gionÂ Â»), lâ??ICO
devrait Ãªtre financÃ© uniquement par lâ??UE et dâ??autres partenaires occidentaux. Au plan du droit
international, elle sâ??inscrit, pour le moins, dans une zone grise.
[5] Entretien avec lâ??auteure Ã  Vienne, le 9 janvier 2008.

*Â Journaliste
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